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COUP-D'CEIL

sen LES TBAVAUX

DE LA

SOCIETE JURASSIENNE

pendant l'annee 1830.

Presenle ä cetle Societi dans sa stance du 23 ssptemtre 1850,

Messieürs '

En vertu de l'art. 25 de noire reglemcnt, le bureau
doit vous presenter un rapport annuel sur les progres ct
la marche de la Societe. Nous somnies lieureuxde remplir
ce devoir ; car vous verrez Messieurs que notre
association est en voie de prosperile : el si elle a traverse des

circonstances difficiles, sans avoir ä souffrir de certains
froissemens, vous augurerez que le culte des lettres
el des arts dans le Jura lui reserve des jours plus

1 Nous devans faire rcmarquer que de möme que dans tout autre publication

de la societe, les opinions ou appreciations de l'auleur sont cntierew
ment a sa responsabilite personnelle. (A' te du bureau.)
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beaux encore quand l'horizon sera de nouveau calme

et serein.
Je suivrai dans cet expose le meme ordre que dans

le rapport que j'ai eu l'honneur de \ous soumellre en
1819. J'envisagerai d'abord la marclie de la societe; je
tracerai ensuite le tableau de ses eludes ; je terminerai en

indiquant les resolutions emanees d'ellc, et ses rapports
en Suisse el avec nos voisins.

I. Sections de la societe. — Travaux. — Motens de
PUBLICATION. — RESSOURCES ET LEUR EMPLOI.

Un des fruits les plus heureux qu'a portes la reunion

generale de la societe en J 819 est sans conlredit la

formation de sections dc district en application de l'arl. 22

du reglement. C'etait le seul moyen d'imprimer ä tout le

Jura le niouvementinlellectuel, comrae l'avaientprojeteles
membres fondaleurs. Cette oeuvre est mainlenant accom-
plie en majeure parlie. Bienlot sans doute les socielaires
de Bienne et de Neuveville formeront la section du Lac.
Par ce moyen Porrenlruy, Delemont, Courtclary,
Neuveville en se lendant une main fralernelle rivaliseront
de zele pour l'etude et elendront sur lout le pays leur
influence modesle il est vrai, mais bienfaisante et civi-
lisalrice.

La reunion generale avait eu lieu le 2 octobre : le 10
du meme mois se conslituait la section d'Ergucl. La
section de Delemont se forma le 2b novembre. Dejä le 14
octobre la section d'agriculture avail tcnu sa premiere seance

pour s'elaborcr un reglement. Les slaluts arreles le 4

novembre suivanl firent de la seclion d'agricullure une
societe ä part, filiale de la Societe jurassienne d'Emulation.
Le bureau fut informe de ces diverses decisions par lei-



Ires des 12 oetobre 27 novembre et 5 decembrc 1849.
A la section ergueliste se rattaclierent les societaires

de Moutier. Des la premiere seance on choisit Son-
ceboz comme le point le plns central pour le lieu des

reunions. Celles-ci ne pouvaient etre tres frequentes
vu la distance ä franchir par les societaires. Elles fu-
rent fixees ä six par an. Cetle annee la section d'Erguela
eu six seances.

Les seances de la section delemontaine et de la societe

d'agriculture se tiennent alternativement le premier di-
manche de chaque mois. La section deDelemont s'est reu-
nie sept fois et la societe d'agriculture cinq fois cette annee.
Celle-ci nous a envoye son reglement et sa premiere
publication.

A Porrentruy, la Societe jurassienne-a eu dix reunions

depuis l'assemblee generale. Les seances mensuelles ont
ete interrompues du 21 avril au 10 aout. La prudence
commandait cetlc mesure au bureau dans, une epoque de

crise. L'art. 5 loujours scrupuleusement observe ne de-
vait pas etre expose ä subir quelque atteinte.

Les meilleurs rapports ont loujours existe entre les dif-
ferentes sections. La bonne harmonie qui a regne ä De-
lemont entre tous les societaires s'est mainlenue malgre
les circonslances que Ton a traversees. Pouvait-il en elre
autrement? Les liens qui les unissent ne reposent-ils pas
sur l'amour commun des letlres et des sciences?"A la
formation des sections on ne put eviter un peu de confusion

touchant leurs positions respectives ; mais le jour ne
tarda point ä se faire en vue des art. 13 et 22 du reglement.

Les rendus-comples de la societe ont ete, les premiers
mois, publies, comme les annees precedentes, dans le
journal qui s'imprime ä Porrentruy ; un bulletin a meine
ete lire ä part et envoye aux societaires. Plus tard



le bureau s'est abstenu de livrer ces rendus-comptes a

YHclvelie; il a craint de blosser les opinions de plusieurs
membres. Yous serez appeles ä decider de l'opportunite
de cette mesure. La Revue snisse continue d'accueillir
l'analyse de 110s travaux. Le numero de re mois n'en
renferme plus que la parlie lilteraire j la partie scienti-

fique prendra place dans le journal Les Jlpes qui nous a

ouvert ses colonnps. Les Millheilungen de la societe d'his-
toire naturelle de Berne publient depuis quelque temps
sous ce litre: Lettres ecrites du Jura, differentes communications

faitesäla Societe. Par ce moyen la Suisse frangaise
et la Suisse allemande peuvent suivre la marche de la
Societe jurassienne d'Emulalion.

L'art. 5 relalif ä la publication du Recueil de la Societe

n'a pu encore recevoir son execution. Plusieurs fois la

question a ete debattue en seances particulieres sans

obtenir une solution satisfaisante. On a recule devant le
chiffre des depenses, et nous ne croyons pas que la
difficulty puisse encore etre vaincue.

Les ressources de la Societe ont done ete jusqu'ä ce jour,
reduiles presque exclusivement aux contributions d'en-
tree. Conformement a votre decision du 2 octobre le

bureau a livre ä l'impression le Cwp-d'wil sur les travaux de

la societe\u en reunion generale. II aaussi autorise l'impression

du Rapport climatologique de M. Thurmann publication

peu couteuse, d'un interet general, et propre ä

notier des relations plus clroiles avec la Suisse scien-

tifique. De plus, un abonnement a etc pris au journal
Les Jlpes qui a dejä rendu compte des travaux de
plusieurs societaires et recevra nos proces-verbaux scienti-
tiques. Nous rappellerons pour memoire le tirage ä part
du bulletin de la seance de janvier i8b0.

Dans la reunion generale, vous aviez decide de laisser

toule latitude aux sections pour la reception de nouveaux



— 7 —

membres; le bureau a enregislre les noms envoyes des

divers districls : 20 societaires ont ete re^us depuis le 2

octobre 1849. La Societe a noinme son associe-correspon-
dant, l'honorable M. J. Humbert, professeur d'arabe ä

l'academie de Geneve. C'est un faible temoignage de

reconnaissance pour l'interet qu'il porte au mouvement in-
tellectucl jurassien et les dons precieux qu'il a offerts ä

la bibliotlieque de Porrentruy.

II. EXPOSE DES TRAVAUX DE LA SOCIETE.

Le tableau suivant est le resume de ce qui a ete fait
dans les differentes sections. La somme de ces etudes

vous prouvera, Messieurs, que la societe est pleine de

vie, el que ce n'elait pas sans motif qu'cn commen^ant
ce rapport nous emellions des esperances sur son avenir.

Mtistoire,

L'epoque la plus reculee de noire hisloire a surtout etc
l'objet des rapports Ius ä la Societe. La dissertation de M.
Cli. Desmoitlins sur deux rocs branlanls du Nonlronais pou-
vait interesser dans noire contree ou s'elevent plusieurs
monumens celtiques. M. X. Kohler en a fait une analyse
detaillee. La non-necessite des rocs branlanspour le culte
druidique, et la description des rocs de la Francherie et
de St-Estepbe, qui appartiennent ä la geologie par leur
origine et ä l'archeologie par leur usage ont donne lieu ä

quelques rapprocbemens historiques. Le meme socielaire
nous a presenle des rapports succincts sur plusieurs
productions de la societe archeologique de Bale interessant

l'antique Rauracie : ainsi, les Inscriptions romaines
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du canton de Beile, par M. Roth description complete de

lous les monumenta lillerata du canton les medailles ex-
ceptees; les Tumuli de la Hardt, oü M. Vischer consigne
ses precieuses decouverfes entre Basilea et Augusta; !e

memoire sur ejuelques antiques du Musee de Bale par le

meine auteur, qui, ä propos de bronzes trouves ä

Waldenburg (4788), avance que cette localile devait etre ä

l'epoque romaine un point militaire important. M. l'avocat
Feune a presenle une dissertation sur l'elymoloejie du nom
de Delemont: il la tire du celtique et de la position de

cette ville, II attribue une provenance analogue au mot
de Beridieii. La lecture que nous a faite M. Trouil-
lat, des articles de notre coinpalriote M. Verneur sur
Amaejetohrie, etc. nous a valu une discussion animee, oü
M. Pequignot a apporte des idees strategiques d'un certain

poids en faveur de 1'opinion emise par M. Verneur'
sur le champ de bataille d'Arioviste.

L'histoire du moyen-äge a moins oecupe les societaires.
M.Trouillatvoue toujours sessoinsau Carlulaire tie I'ancien
evechc, et en livre maintenant ä l'impression le Ier volume.
L'editeur n'oublie rien pour rehausser la valeur de cette

oeuvre monumentale. Precede d'une introduction histori-
que et de Ia lögende des saints du Jura le cartulaire sera
de plus enrichi de notes geographiques et de tables, qui en
rendront les secrets d'un acces facile aux personnes
etrangeres ä ce genre de publication. En juin dernier,
l'on deeouvrit sur les bords du lac de Bienne des mon-
naies des 12° et 15e siecles ; M. Slockmar nous afournik
cet egard de curieux renseignemens. M. X. Kokler a
presents un court rapport sur un travail de M. le Dr Fechter,
la Calhedrale de Beile excellente monographie du vieux
Munster, ecrite ä la lumiere de documens authenliques
coinpletement inedit§ tel que le Liber vilee ecclesia} basi-

leensis, les comptes du chapilrc etc.
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A des temps contemporains encore du moins par le

souvenir, appartient Ie Journal de la campagne d'Egyple
da capitaine de genie Thnrmann, que son fils vous a

sounds. Ces lettres pleines de mouvement et de feu de

vivacite et de fraicheur, d'une fidelite irreprocbable of-

frent maintes donnees statistiques ou biographiques entie-

rement neuvcs. Le poete lui-meme trouvera ä glaner dans

ce vaste champ, qui s'etend d'Aboukir a El-Arich et des

Pyramides au santon de Sidi-Jouseph.

hitterature et pMlotogle.

Le travail de M. Fallet intitule : La Finlande et les Fin-
landais se trouve par sa nature au point de jonction de
riiisloire et de la lilterature proprement dite. 11 allie heu-
reusement la double connaissance prise sur les lieux des

moeurs et usages finlandais, puis des langues et litlerature
dece peuple. De läun tableau auxlignes.pures et chaud de
coloris. La peinlure du passiloema cadre bien aupres de

ces runas si populaires et parfois si intimes du Kaiewala
1'Anthologie poetique de la Finlande.

Si l'etude des litteralures modernes presente un vif in-
leret, celle de l'antiquite n'en garde pas moins tout son
charme. Les classiques ont survecu aux ecoles de Rome
et d'Athenes, etc'est lä que I'e'crivainpuiseencore les
traditions constantes d'elegance et de bon gout. M. Guerne
nous a reporte au siecle d'Auguste dans son excellent Rapport

ear l'hisloire de lalilleralure latine de Reinhold Klotz.
La poesie nationale a bien inspire M. Isenschmid. Nos

gloires jurassiennes lui sontclieres; aussi les celebre-t-il
avec amour, et la muse se plait-ellealuisourire.Nous eitc-
rons entre autres, deux de ses pieces, l'une sur St-Imier,
l'autre sur le doyen Morel, suave et touchante elegie. Nous
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devons, en outre, ä M. Isenschmid quelques jolies strophes
sur Porrenlrny auxquelles a repondu M. X. Kohler. Ce

dernier a lu encore une poesie sur Nicolascle Flue. Lc Bon-
an au refrain populaire a dfcte ä M. Cuenin des

couplets d'un ordre plus eleve, oil domine une sensibilite
vraie. M. Vernier a accompagne une bonne traduction en

vers de YEsperance de Schiller de remarques judicieuses
sur l'interpretation lillerale des poetes qui doit reproduire
la pensee et La forme.

L'etude de notrc patois n'a pas ete completement negligee.

M. X. Kohler a lu un travail philologique et litteraire
sur un poeme en patois messin : Chan Heurlin on les fian-
cailles de Fanchon. C'est une oeuvre gauloise pour le lan-

gage, d8° siecle pour la forme. M. Kohler compare les

patois de Metz et d'Ajoie ; ils sont d'une ressemblance si

frappante qu'elle denote une origine commune. Cette
etude confirme dans 1'opinion que la langue d'Oil est la

mere des dialectes du Nord.
Celle excursion dans le domains philologique nous ame-

ne nalurellement ä parier des etudes qui ont eu les langues

pour objet. Nous signalerons done ici deux aulres travaux
de M. Fallet, un Traile des elemens etymologiques de la langue

francaise et une Elude sur l'Elhiopie el la langue
ethiopique. La partie hislorique et elhnographique de celle
etude a pour nous un inleret particulier. Nous aimons ä

connaitre la conlree qu'a parcourue avec fruit, notre
respectable compatriote M. Gobat, aujourd'hui eveque
anglican ä Jerusalem. Disons encore en lerminant que M.
Fallet a commence un travail sur la version elhiopique des

Sainles Ecrilures et un autre sur les dialectes elhiopique et

amharique qui se raltache ä YElude sur la filiation des

langues orientales que cet honorable societaire nous a

promise.
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Philosophie.

On n'avait pu prendre communication ä la re'union

generale de la these philosopliiqne de M. Greppin, Essai

sitr I'unite du genre humain. L'auteur a hien voulu nous la

transmettre et eile a fait l'objet d'un Rapport conscien-
cicux de M. Gressly. M. Greppin elablit cetle unite sur la

cosmogonie de Aloise, sur les faits geologiques, l'impos-
sibilite de la generation spontanee, l'histöire des diverses

races et la similitude des moeurs. L'auteur pose l'lnde
comme le berceau de la race liumainc, qui plus tard se se-
rait modifiee selon les climals et la nature des pays. —
Un travail de AI. Bernard sur l'origine et la multiplication
des langues offre quelque affinile avec le precedent. C'est

une refutation complete de l'opinion materialisle qui ne
voit dans le langage qu'un pur fruit du hasard : l'auteur
le fait remonter ä une source divine.

Alais la pliilosophie elle-memc en tant que science a

etc aussi l'objet des etudes de quelques societaires. Egale-
mcnt voue au culte du beau et du vrai, fervent disciple
des muses et du portique, AI. Isenschmid a presenlc 1'Exposition

d'un syslemc general de pliilosophie qui revele des

investigations profondes et une entente speciale de la ma-
liere. Ces quahtes distinguent aussi VHistoire de la
philosophic dont les deux premieres parlies nous ont etc
soumises. Elles embrassent la periode de Thaies ä l'Ecole

peripatetique. On aime ä rclrouver la forme antique du
dialogue dans ces pages inspirees par le genie de la Greec.

Passant ä des temps plus rapproclies de nous Al. Sain-
tesa ludes fragmens de son Hisloire des librcspenseurs. En

tjsquissanl la martlie de la philosophic en Italie ä 1'epoquc
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de la renaissance, il s'est attache specialement ä la

Biographie de Giordano Bruno. C'est bien la plume judicieuse
qui a ecrit l'hisloire des Philosophies de Kant el deSpinosa,
mais avec plus d'eclat et de mouvcment.

Education.

Les divers travaux pedagogiques se rapportent aux
degres d'enseignement suivis dans le Jura:'a 1'inslruction

primaire ou ä l'instruction moyenne.
En tete des premiers figurent les Tableaux gradues de

lecture que M. Merat a presentes ä la Societe. lis servent
de suite ä la Methode de lecture sans epellalion du meme
auteur. Les services que ce dernier ouvrage a dejä rendus
dans nos ecoles nous font emettrc le voeu que les
Tableaux soient prochainement livres ä l'impression. Les

outrages educalifs offerts par M.Peter ä la bibliotheque de

Porrentruy, ont fourni matiere ä un Rapport de M. X.
Kollier. II y a peu ä dire sur la bonte de ces ouvrages
apres des juges aussi coinpelens que MM. Vinet et Mon-
nard. M. Kohler s'est done borne ä unexamcn soigneuxde
la Nouvelle cacologiefrancaise, et ä determiner l'ecole peda-
gogique ä Iaquelle appartient notre honorable compatriote.
M. Bonanomi a lu quelques chapitres de la traduction qu'il
prepare de Vllisloire universelle de fVölter mise ä la por-
tee des ecoles. M. Fallet nous a soumis son Traile ele-
menlaire de l'enseigneynent des langues allcmande et russe,
St Petersbourg 18k°l, et un Cours manuscrit cl'histoirc du

moyen-äge. Cette communication etait accompagnee d'une
Esquisse biographique, qui, tout en retracant les etudes
de'M. Fallet, revele une parlie de la vie litteraire de Dor-
pat et de St Petersbourg; cette esquisse se termine par
une bonne analyse de la melhode de Pestalozzi.
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D'aulres travaux ont eu plus specialement les gymnases

pourobjet. M. Dupasquier aaclieve leMemoiresurlareor-
ganisalion des collegesdu Jura qu'il vous prcsenteraaujour-
d'hui. Nous avons entendu de nouveaux fragmens de ce
beau travail: conlentons-nous de citcr les pages sur les

elemens de la langue franeaise, sur l'influence de l'ecole de
Ronsard les aftinites des langues frangaise et latine la
coordin alion judicieuse entre le classisme et le realisme,
enfin l'elat des eludes au college de Porrentruy. M.
Durand continue sa Cosmographie ; nous avons pris connais-
sance de quelques nouveaux chapitres de ce travail pre-
cieux pour nos elablissemens d'inslruction moyenne.

Sciences physiques et naturelles.

La geologic paraitra en tele de cette section oü eile oc-
cupe une large place. La predilection des societaircs pour
cette science s'explique facilement: la nature prevoyanle,
en dolant notreJura d'un sol riebe en fails geologiques,
lui a aussi menage des observaleurs atlentifs et diligens.
Ici se pressent les noms. MM. Thurmann, Gressly et Qui-
quercz se trouvent au premier rang. M. Quiquerez nousa
presente un nouveau travail sur les terrains de mine de fer
du val de Delcmont et la carle geologique clu val cle Bellerive.
Dans cet ouvrage enrichi de plus de cent dessins bien
executes et geomelriquement exacts l'auteur.decrit le bassin

deDelemont, son fond crevassö en lous sens, ses divers
depots. II s'atlaclie surtout ä la description des terrains
siderolitiques avec leurs argiles, minerais, filons, accidens

et conclul ä Icur provenance plutonique, soil par coulees

ejeclivcs, soit par sources chaudcs. — Un excellent
Resume de ce travail a etc fait par M. Gressly. Nous de-

vons encore ä cclui-ci des Observations geologiques sur les
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terrains tertiaires da cal de Laufon. II cn etablit Ie rcdres-
sement et Ie ploiement avec les terrains jurassiques. —
M. Jules de Lestocq a presenle au point de vue technique
des considerations sur la remarquable regnlarile de paral-
lelisme et de puissance des bancs de plusieurs carrieres de
laille de l'Ajoie, et fait voir que la connaissance de cer-
taines couches suffit pour s'orienter dans la recherche et
l'exploilalion. Ces observations ont ete repetees par M.
Thurmann qui en deduit differenles conclusions geoge-
niques. — M. Revel nous a adrcssc les coupes geologiques
faitcs par M. Ilugi, ä la Liichern, ou s'opere le forage

pour la recherche du sei gemme. A l'appui de ces coupes,
M. Thurmann a presente un rapide aper£u sur la marche
de ce travail; il lui parait enlrepris dans les conditions
les plus favorables que 1'on puisse esperer au milieu de

chaines monlagneuses ä couches pliees et disloquees. Tou-
tefois il signale ä ce sujet un genre d'obstacle encore
inapprecie c'est qu'd une certaine profondeur on peut re-
troiwer des terrains superieurs a ceux qu'on a traverses. —
Plusicurs communications interessantes parviennenl ä la

Societe par l'cnlremisc de son president. M. Shutlleworlh
annonce la decöuverle de Clausilia dans les calcaires d'eau
douce des environs de Berne. M. Fischer-Ooster a trou-
ve dans les Alpes au pont de Wimmis, des fossiles que M.
Thurmann a determines; ils offrent une identitc frappante
avec les cspeccs du terrain portlandien. — Enfin MM.
Bonanomi et Greppin nous montreront aujourd'hui qu'ils
s'occupent toujours de geologie et de botanique.

Rapportons ä cette derniere science le rendu-compte
clair et facile de l'Essai de phyloslalique qu'a public M.
Paroz. — M. Thurmann nous a indique de noiwelles plan-
tes trouvees a Porrentruy ces deux dernieres annees. JIM.
Thurmann Friche et Amuat ont desseche des centuries
de plantes indigenes pour 1 'herbier de la (lore francaise que
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composent MM. Billot et Schultz. Deux communications

etrangeres otit encore trait äeette branche. Un supplement
de 31. Muller d la flore d'Jrgovie de 31. E. Zchokke pre-
sentant quelques especes nouvelles ; puis un travail de 31.

3Iontandon contenanl 1'analyse de toulcs les plantes d'Alsace

et d'vne parlic du Jura disposees selon la methode

dicholomique, manucl d'herborisation Ires-utile aux jeunes

gens qui veulent acquerir certaines connaissanccs en bo-
tanique indigene.

3I.Tliurmann a adresse a la Societe des Observations cli-
matolocjiques pour l'annee -18'i9. Elles elablissent les

contrastes de temps enlre certaines lloraisons et certaines

recoltes selon les altitudes des localites. — Les

Observations sur la temperature de Monlbeliard par 31. le

profcsseur Belley, nous ont valu un rapport special de
31. Thurmann, accueilli dans les Miltheilungen de la
societe d'histoire naturelle de Berne. Enfin le meme socie-
taire nous a fait part d'une Note sur des granules metalli-

ques trouvees dans un arbre frappe de la foudre pres de

Porrenlruy, en juillet 1850.

Une branche de la zoologie a encore fixe l'atlention de
31. Ribeaud. Ses notes interessantes sur la fourmi fauve
reposentsurdix annees d'observations et refuteraient plu-
sieurs faitsavances par Cuvier, passaient pour acquis a la
science.

La statislique, cette source feconde en observations, n'a
point passe inapercue. Nous devons ä 31. Bernard le
Tableau de la morlalile moyenne sur lout le globe. II l'a suivi
de considerations morales d'un haut inleret, et de nature
ä eveiller dans les ämes de serieuses rellcxions.

Un travail sur la sylviculture n'avait pu elre lu ä la reunion

generale. 31. Amuat a bicn voulu nous dedommager
de ce contrettmps en nous donnant connaissance de la
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premiere parlic de son Memoire sur le rcboiscment des pd-
turayes communaux. Apres avoir examine la question au

point de vue agricole et forestier il propose pour le re-
boisement Ic meleze, de preference au cliene. Dans la meine

seance, M. Amuat signalait un fait de haute porleepour
1'economie forcsliere la eroissance en pleine terre pros
de Porrenlruy du cedre argenle, sur graines rapportces
d'Alger. M. Renou, inspecleur des forels d'Algerie, ne

proposait ce cedre de 1'Atlas « que pour repeupler les

montagnes des departemens meridionaux de la France. »

L'agriculture devient dans notre Jural'objetd'etudes se-
rieuses. L'an passe, sous vos auspices se fondait une so-
ciele speciale. Permeltcz-moi de vous rappelcr qufelques-

uns de ses travaux. Elle a d'abord publie une brochure :

Desengrais et de lew conservation, extrait du travail de M.
Limouzin-Lamolhe par M. Bonanomi; cette brochure,
repandue ä profusion dans le pays, a dejä produit de
bons resultats. M. Quiquercz atraite a fond la question de

YAmenagement d'une fruiliere. M.Bron deCorban s'occupc
d'une Analyse delaillce des marnes de la vallee deDclemont,
avee des donnees surleurgisemcnt,leursproprietesct Ieur

usage. D'autres discussions interessantes ont ele soulevees.

— Cependant, a cote de ce champ special ouvert aux
investigations agricoles, la Societe jurassienne cl'Emulalion a

entendu aussi quelques lectures sur cette maliere iinpor-
tanle. M. le nolaire Belrichard a presenle un lumincux
Apercu desencouragemens donnes ä 1'agriculture en Belgique,
compares ä ceux qu'clle rcgoit en Suisse, et il en a deduit
des conclusions pratiques. — M. Choffat a cu surlout en

vue une application immediate, dans sa notice, basee sur
la raison et l'experience qui traile De la periodicile des

fourrages. L'honorable socielaire desire voir notre Jura
s'inilier d'avantageaux progres agronomiques si rapides en
Suisse. 11 se conlente cette fois d'etablir l'utilile de la va-



— 17 —

riete des herbages pour l'eleve du betail et propose pour
le district de Porrentruy l'essai de la culture du mai's.

III. UESOLUTIONS EMANEES DE I.A SOCIETE.

Quelques deliberations et resolutions ont leur place

marquee ici. La Societea vu couronner de succcs une
demarche qui lui tenait fort ä coeur. Le gouvernement en

se chargeant de la moitie des frais d'impression du Carlu-
laire de l'Eveche a offert ä l'editeur le moyen d'acliver
celte publication indispensable pour noire liistoire.

Elle a decide d'envoyer ä tous les hommes qui lionorent
le Jura dans les sciences, les lettres et les arts une
invitation d'entrer dans Ia Societe, avec priere de la grali-
fier ou de leurs ouvrages, ou d'un travail de leur main.
Dejä cet appel a ele entendu. Nous avons recu une lettre
affectueusc de notre compatriole M. Aurele Robert, frere
du celebre Leopold et peinlre comme lui. La section

jurassienne de la bibliotheque de Porrentruy s'est enri-
chie'des ouvrages grammaticaux de M. Peter, et de la
collection des articles ecrits daus le Monileur (de l'an XII ä

1812) par M. Verneur ä qui nous sommes dejä re-
devables de son Journal des voyages en 57 volumes.

Au moment oü le Grand-Conseil allait debattre la nou-
velle loi sur l'instruction publique, eile a « dans l'int^ret
bien entendu de l'instruction » vote une adresse ä l'as-
semblee souveraine pour l'inamovibilile des regents.

Elle a probte de la levce cadaslrale de Porrentruy pour
prier MM. Frote et Vallat, geometres charges de ce
travail, d'en cxlraire une carte de Porrentruy et de ses
environs. II lui aete repondu affirmativement, et cetlc ceuvre
eonfiee maintenant ä M. Eugene Frote, est en vo'.c d'exe-
cution.

2.
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Elle a vole une adresse au Conseil federal pour la

formation de cinquante collections des monnaies actuelles des

22 cantons collections deslinees ä elre deposees dans les

principales bibliolheques de la Suisse. L'adoption d'un
nouveau Systeme de monnaie donnerait plus tardun grand
prix ä cclte serie numismatique.

Elle avaitdecide l'impression d'un Annuaire pour 4851,
recueil important, admcllant toules les specialites bis—

toire agriculture, geologie slalistique, et pouvant even-
tuellement supplecr au Recueil projete. Dejh toutes
les mesures etaient prises pour l'impression quand des

evenemens imprevus empecherent la poursuite de l'en-
treprise. Nous esperons que cette ceuvre d'une ulilite
incontestable n'est que differee; Ie delai d'une annee
servira ä ameliorer le choix des travaux pour 1 'Annuaire
de hS52.

Enfin Messieurs permeltez-moi de remercier en voire

nom les donateurs des diverses collections de Porren-

truy MM. Ellenberger Yautrey Humbert Verneur
Glutz J. Block Duvernoy Slurler Peter Theubet

pour la bibliollieque ; Stockmar Paulet, Grenouillel,
pour le medailler; Bonanomi Villanova, Jecker Jules
de Lestocq pour les collections scicntifiques. J'appellerai
voire attention seulementsurquelqucs dous. Nous dcvons
ä la generosile inepuisable de M Humbert ses ouvrages
arabes, pedagogiques, litteraires, el enfin toulesa precieuse
bibliothequc en grcc moderne. Le don de M- lc clionoine
Glutz, de Soleure, consiste en un grand nombre de pieces
et documens .concernant Moulier. La collection complete
des Rendus-comples de V administration de l'Elat de I S31 a
4850 nous est parvenue par l'entremise bienveillanlc de
M. Sturler, archivislede l'Elat. M. ledocteur Jecker nous
a offert une suite de mineraux precieux represenlant le
gisement de Guanaxuato (Mexiqiie). Je dois borner lä cette
nomenclature dejh trop longue.
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IV. Rapports de la societe.

Ces rapports se sont accrus depuis la derniere reunion
generale. La Societe a continue d'amicales relations avec
la SocieU d'histoire de la Suisse romande. Elle en a etabli
avec la Sociele archeologique de Bale par l'intermediaire de

son pres'dent, M. le professeur Vischerj nous avons rendu

compte de plusieurs publications que celle-ci nous a

envoyees. La Societe d'agriculture suisse nous a fait par-
venir ses Statuts. On entretient avec Fribourg d'excel-
lents rapports. Nous avons dit plus haut les moyens de

publication qui nous ietaient menages eh Suisse et les

communications que nous en avons recues.
La Societe jurassienne d'Emulation a aussi Rencontre le

meilleur accueil de ses voisins de France. M. Duvernoy
de Besancon a offert ses services ä la societe et a bien
voulu se mettre ä la disposition de M. Trouillat pour la
communication de chartes et documens qui figureront dans
le CaHulaire. Vous avez pris connaissance de quelques
travaux venus de ce pays. Dernieremenl enfin la Societe

scientifique el medicdle qui s'est formee ä Montbeliard a

obligeamment propose aux membres de notre societe le
titre d'associes correspondants.

V'ous venez d'enlendre, Messieurs, le rapport sur les
travaux les relations les deliberations et la marche de
la sociele. La pensee que vous laissera cette lecture, sera,
je l'espere cetle qui me penetre en ecrivant ces lignes.
L'union dans I'etude et par l'etude est la seule qui procure

une jouissance intime la seule que le temps et les
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circonstances ne peuvent detruire car les annees la ci-
mentent, au lieu de la briser. Puisse cette bonne har-
monie regner toujours parmi nous puisse l'amour des
sciences et des lettres ; puisse Ie bonheur de notre eher
Jura, etre toujours la devise de la Societe jurassienne
d'Emulation

X. Koiiler.
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